
ÛERNIERES DÉPÊCHES

Rome, 7 avril.
Le Fanfulla dit que le Conseil fédéralpuisse examinera aujourd'hui la dernière

communication relative au traité de com-merce entre l'Italie et la Suisse.
r-oiw3- s ce Journal > une entente parait
_? ,.a,.n®,.et le traité entrerait en vigueurw-lw juil let.

Paris, 7 avril.
îch6e9°mi-^ d 'organisation pour ies mani-estations du 1er mai 8-est réuni hier, dans'a soirée.
«ni a 

A écidé PxU'aucune délégation ne seraenvoyée aux pouvoirs publics.
t-.}*1* seul grand meeting international sependra dans la journée , sans préjudice des
„"nions corporatives qui auront lieu dans'a soirée.
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Angers, 7 avril.
idv * arre.stations ont été opérées en suite
hier P n que nous vous ayons énoncé
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ment' aeu six blessés , dont deux griève-

. N licites, 7 avril.
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ionnaire de garde, la nuit der-

trouvé «, ant le dépôt de mélinite, a été
L« brï.rte* ce matin"

lu" un Vft! ?ovvrt ^-'il a été assassiné etV01 a étô commis au dépôt.
j .  Madrid, 7 avril.
Six Lp»étard8 ont éclaté au Pueblo-Nuovo.<" restations ont été opérées.
La o<w *J° ̂ a^re> ? avril.

la rem.Ro ?nie qui devait avoir lieu pour
aJ0ttrn4e firman d'investiture a été
Pècb.o dû'i au,deri)ier moment, sur une dé-"e de lord Salisbury.

rjn Bruxelles, 7 avril.
V^te r6qtpêclle de Liège annonce sous
?r

aQa une m ? que la P°,ice vient d'arrêter,
*rathi6u 

^
a'son de 

prostitution , un nommé
re Montant arcniste' °xui était en possession
l>h  ̂la _iTn de 1300 fr. dont il n'a pu jus-f ovenance.

L'Etat n Berné, 7 avril.
actions _ tt l Berne fait acheter des petites
..Cette nofe-Simplon.•en infoenj^'ie, qui me vient d' une source
°Us réserves D'est ceP°ndant donnée que

Les pro_ Berne, 7 avril.
,.u «"je t de w lons q«e fera le Conseil d'Etat,
de ? iti( lnebft? lo*ion Buhlmann , relative à
vnfav ' fera n°ise en matière de chemins
mVr10» PoPul Probablement l'objet d' unemai. i maire, vers la fin du mois de

la r6 Co°seil r&itex «erne, 7 avril.
dk iiIXat >on d« ral a terminé , ce matin ,
Sottes charVes instructions pour les

I'aene,au f1f,
8 .dft s négociations avec

Jet du traité de commerce.
Hier so,r -, Lausanne, 7 avril,

a décidé de rL °ciét6 d'histoire naturelleHelvétique dé cevoir, en 1893, la Société
Un appel 8erlîClen ces naturelles,

cannoise, dans r« h x à ,a pop ulation " laa-
réception à ses hôt de PréParer une digne

par un t« «œfels,7 svril.
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BULLETIN POLITIQUE
Nous voudrions bien ne plus parler d'ex-

plosions , d'anarchistes ; cela finit par fati-
guer et cependant les attentats continuent
à être le principal événement du jour.
Voici ' la province qui veut aussi avoir les
siens. A Angers, une bombe a éclaté au
bureau de police , ce qui dénote une audace
particulière de la part des auteurs du coup.
A Lyon, un engin analogue a été trouvé sur
une fenêtre de l'Hôtel de Ville. Si on rap-
proche ces attentats de ceux d'Espagne et
de Belgique, on conclura qu 'on est bien en
présence d'un mot d'ordre général , d' un
plan d'ensemble international , que le parti
anarchiste solidarisé recourt d' un commun
accord aux grands moyens pour mettre en
pièces l'organisme social dont il a juré la
perte.

La situation dans laquelle nous nous
trouvons est unique dans l'histoire. On
trouve des Etats tués par la lutte des partis
eomme le Bas-Empire divisé en parti des
Bleus et parti des Verts; d'autres , sérieuse-
ment ébranlés par les guerres civiles , com-
me la République romaine, les républiques
américaines ; mais en aucun temps on n'a vu
une société entière menacée dans sa oase
par le soulèvement de la couche inférieure
et attaquée dans son existence même par
des armes d'autant plus dangereuses qu'el-
les sont secrètes, qu 'elles agissent à l'im-
proviste , sans qu'on ait eu le temps de se
mettre sur ses gardes.

L'irruption du Tiers Etat dans la société
politique , opérée par la grande Révolution ,
a été soudaine aussi , sanglante ; elle a im-
primé à cette fin du XVIII0 siècle une com-
motion terrible qui semblait devoir ébran-
ler toute l'Europe. Et cependant le mouve-
ment était circonscrit à la France et il s'est
accompli au fond par la voie parlementair e,
par la transformation de la représentation
nationale. La suite n'a été qu'une dégéné-
rescence hideuse d'une évolution déjà ache-
vée, l'éclatement d'une tension longtemps
comprimée. Mais cette fois , le programme
est tout autre. II ne s'agit pas seulement de
donner à une nouvelle classe de simples
droits politiques , de lui octroyer des for-
mules comme la liberté individuelle , la
liberté de conscience, les droits de l'homme
et du citoyen, dont elle n'a que faire. C'est
le prolétariat universel qui demande, non
pas des phrases et des principes constitu-
tionnels , mais quelque chose de plus tan-
gible et de plus palpable : sa part à la ri-
chesse sociale , la répartition des biens et
la constitution d'une nouvelle société d'a-
près une nouvelle base à trouver, sur la-
quelle on n'est pas encore tout à fait d'ac-
cord , enfin une vaste opération de nivelle-
ment universel, faisant descendre les uns
et hissant les autres, le plus grand nombre ,
à un niveau économique , égalitaire et
moyen.

Il y a des cerveaux qui sont persuades
que pareille chose est possible, et il n'est
pas étonnant que la perspective d' une nou-
velle ère de bien-être relatif , succédant à la
misère actuelle, perspective exploitée par
des écumeurs socialistes sans scrupule, ne
finisse par tourner les tètes et par engen-
drer ces bandes de dynamitards, dont les
exploits jettent partout le trouble et la
peur. Le mouvement auquel nous assistons
est donc plus grave, plus dangereux par
son développement , ses tendances et les
moyens qu'il emploie, que tous ceux qui se
sont produits jusqu 'ici à aucun temps et
chez aucun peuple.

CHOSES ET AUTRES
L une des montures les plus amusantes

de la députation bernoise contre les can-
tons romands , et en particulier contre les
Vaudois , c'est, à coup sûr, le reproche de
fédéralisme. Car s'il y a en Suisse un
canton qui puisse être justement accusé
de particularisme, c'est le canton de
Berne. Lisez toute la polémique suscitée
par la crise du Jura-Simplon et Ja retraite
de M. Marti. De quoi se plaignent la presse
et la députation bernoise ? De voir les
« intérêts bernois » sacrifiés aux finan-
ciers romands ; de l'échec infligé à la

« politique bernoise » en matière ferrugi-
neuse, politi que conforme aux « traditions
bernoises » ; de la blessure ainsi faite à
« l'honneur bernois ». Et ainsi de suite :
toute la polémique, toutes les récrimina-
tions se résument dans l'affirmation des
droits, ou des intérêts, ou de l'amour-
propre bernois.

Qui ne voit que tout cela c'est du can-
tonalisme le mieux caractérisé ? Les au-
tres cantons n'ont-ils du reste pas des
droits égaux à ceux de Berne ? Pourquoi
Vaud ou Fribourg ne pourraient-ils pas
arguer de leurs intérêts, de leur politique
traditionnelle, des égards qui leur sont
dus ? S'il y a un intérêt bernois, en quoi
est-il plus respectable qu'un intérêt vau-
dois ou bâlois ? S'il y a des traditions ber-
noises à maintenir, qui peut nous con-
damner de chercher à maintenir les tra-
ditions fribourgeoises ? S'il y a une
politi que bernoise, pourquoi n'y aurait-il
pas une politi que zuricoise, une politique
valaisane, etc. ? Ainsi l'exemple même de
Berne est la j ustification de toutes les
tendances fédéralistes des autres cantons.

Ceux-ci ne les affichent de loin pas au
même degré que Berne, lequel fait du
particularisme et s'isole pour dominer.
Les cantons fédéralistes ne demandent
pas qu'on s'incline le front dans la pous-
sière devant tout ce qu'il leur plaît de
revendiquer comme conforme à leurs in-
térêts, à leur politique , à leurs traditions,
à leur dignité, aux susceptibilités capri-
cieuses de leur amour-propre. Ils savent
que la Suisse est groupée en Confédéra-
tion , et que chacun doit faire sa part de
concessions et sacrifier une partie de son
droit à l'intérêt général et aux bonnes
relations avec les Etats confédérés. La
Confédération implique un certain équi
libre entre les compétences du pouvoir
central et les compétences des pouvoirs
cantonaux, équilibre dont la stabilité ne
peut se trouver que dans une loyale et
équitable compensation de concessions
réciproques.

Les prétentions bernoises rompent cet
équilibre. Berne ne veut consentir à au-
cun sacrifice , et il exige que tout le
monde se sacrifie à lui. Son intérêt doit
l'emporter ; sa politique doit prévaloir ;
sa dignité ne souffre ni résistance ni con-
tradiction ; ses traditions comportent tout
cela. Quant aux autres cantons , ils n'ont
le droit ni de défendre leurs intérêts,
comme viennent de l'essayer les cantons
romands, ni d'avoir une autre politique
que celle de Berne, ni de réclamer le
moindre égard pour leurs traditions et
pour leur dignité. Ainsi, Berne ne recon-
naît pas l'égalité des cantons ; à lui tous
les droits ; aux autres , s'ils sont bien sa-
ges, il laissera peut-être manger les
miettes , s'il en tombe de sa table, après
qu'il aura satisfait sa gloutonnerie.

Berne , par un dernier essai d'outrecui-
dance, affecte de confondre sa cause avec
celle de la Confédération. Comment ?
C'est ce qu'on oublie de démontrer. En
quoi les « intérêts bernois » sont-ils en
même temps les intérêts de Saint-Gall
ou de Schwyz ; les « traditions bernoises »,
celles des Grisons ou du Tessin , etc. ? La
partie ne doit pas se substituer ainsi au
tout. Les prétentions bernoises ne vont à
rien moins qu'à la destruction de la Con-
fédération, en vue de la remplacer par la
centralisation bsrnoise. Tous Bernois ca-
dets , gouvernés par et pour les Bernois
aînés : tel est le sort que nous promet la
résolution votée le 20 mars par les dépu-
tés radicaux de Berne, et dont nous avons
donné avant-hier les passages essentiels.

Après le procès de Berthoud , qui a fait
lejour sur les comp laisances du commis-
saire fédéral envers les septembriseurs,
il arrive une aulre mésaventure à M.
KUnzli, c'est la bourgeoisie d'honneur de
Bellinzone qui vient de lui ôtre décernée

par ces mêmes septembriseurs reconnais-
sants. Cette reconnaissance , ils l'affir-
ment, et ils ont raison ; mais là où ils ont
tort , c'est lorsqu'ils prétendent parler
au nom du canton qui ne leur en a pas
donné mission. Il s'est trouvé dans l'as-
semblée communale de Bellinzone une
soixantaine de conservateurs pour pro-
tester contre la solidarité cantonale que
les meneurs engageaient, par un inqua-
lifiable abus, dans uu coup de parti.

Du reste, comme coup de parti, le suc-
cès est maigre. Sur 700 électeurs inscrits,
il ne s'en est même pas trouvé 250 qui
aient consenti à prendre part à cette ma-
nifestation politique.

Moralité : ce ne sont pas les témoigna-
ges intéressés de la municipalité de Bel-
linzone qui modifieront les appréciations
de l'opinion indépendante sur la manière
dont M. Kunzli s'est acquitté de la mis-
sion à lui confiée par le Conseil fédéral.
Cette municipalité a joué, le 11 septembre
et les jours suivants, un rôle de complice
dans toutes les violences de 1 émeute ;
elle a prêté les locaux de la commune
pour y enf ermer les otages et lea princi-
pales autorités cantonales. La place des
municipaux de Bellinzone était sur la
sellette des assises de Zurich , si les assi-
ses de Zurich avaient été autre chose
qu'une indigne comédie de la justice.
Rien n'est donc changé au verdict des
jurés de Berthoud par le vote de 200 ra-
dicaux de Bellinzone ; ce vote confirme ce
verdict , en affirmant une fois de plus que
M. Kunzli a usé, au Tessin, de l'autorité
fédérale au bénéfice d'un parti qui ne
pouvait s'attendre à tant de chance, et
qui vient de renouveler l'expression trop
méritée de sa satifaction.

Nous avons publié le manifeste signe
par l'unanimité des députés catholiques
au Grand Conseil de Genève, et par ua
grand nombre de notabilités catholiques
de ce canton. La presse a dû reconnaître
l'habileté et le ton modéré de ce docu-
ment. Les catholiques genevois font
preuve de dispositions conciliantes ea
limitant leurs reveudications aux points
qui peuvent leur être concédés presque
sans difficultés. Ils n'entendent point
s'immiscer "dans le domaine des lois
de 1873, en tant qu'elles s'appliquent
aux citoyens qui adhèrent au culte orga-
nisé par ces lois. Les vieux-catholiques
ne sauraient vouloir davantage. Les si-
gnataires du manifeste ne réclament pas
même la restitution de toutes leurs égli-
ses ; ils se contentent de demander que
les communes puissent disposer des
églises et des presbytères qui ne sont
pas utilisés par le culte dissident.

Le Journal de Genève reconnaît que
l'on peut faire droit à cette réclamation
sans rien changer à la loi , puisque l'art. 15
de la loi organique du culte catholique
« prévoit que la destination des églises
et des presbytères peut ôtre changée par
des décisions prises par les conseils mu-
nicipaux des communes co-propriétaires
et approuvées par le Conseil d'Etat. » Le
Genevois prétend que ce ne serait là
qu 'une concession à « bien plaire »,
subordonnée au consentement du Gonseil
supérieur, avec faculté de co-jouissance
pour le culte libéral. » Mais n'est qu'une
opinion de journal ; elle ne repose sur
aucun texte législatif. La faculté de dis-
poser , laissée aux conseils communaux,
n'est soumise à aucune restriction que
l'approbation de l'autorité supérieure.

Il suffirait que celle-ci voulût et osât
être équitable pour mettre fin à ce double
contre-sens d'églises fermées qui se dé-
gradent et ne servent à rien , tandis que
loute la population de la commune .s'en-
tasse dans des locaux insuffisants et pro-
visoires pour remplir ses devoirs reli
gieux. Espérons que l'on, ne tardera pas
trop d'accorder aux .catholiques genevois



cette première réparation. La question
est tout à fait indépendante d'une revision
constitutionnelle ou d'une modification
des lois existantes ; elle peut se résoudre
par le simple exercice des compétences
de l'administration cantonale.

Les catholiques demandent encore au
hudget de l'Etat une allocation équitable
pour les besoins de leur culte. Ici nous
avons le regret de trouver le Journal de
Genève moins bien disposé qu'il ne l'était
lorsqu'il s'agissait des édifices religieux.
Comme le Genevois, il incline à subor-
donner l'octroi d'un subside budgétaire
à l'acceptation par les catholiques-romains
des dispositions de la loi de 1873 qui ont
établi la nomination des curés par le
peuple. Mais le Journal n'en ferait ce-
pendant pas une condition absolue, il
accepterait « tel autre moyen de donner
à l'Etat les garanties qu'il est en droit
de réclamer des Eglises qu'il subven-
tionne. » La question posée sur ce ter-
rain cesse d'être insoluble, car certes
ce n'est pas l'autorité ecclésiastique qui
a marchandé jamais aux pouvoirs civils
les garanties raisonnables dans le choix
des pasteurs.

CONFÉDÉRATION
Importation du bétail. — En 1891.1a

Suisse a importé 79,889 têtes de bétail soit
10,125 têtes de moins qu'en 1890. Par
contre il y a eu sur une importation de
4623 veaux une augmentation de 656 têtes.
Sur 86,296 porcs en 1891, il y a sur l'année
précédente une diminution de 29,056 têtes.
Notre exportation en 1891 se chiffre par
35,172 têtes de bétail , 12,428 veaux et
683 porcs de plus de 25 kilos. Sur les
15,376 têtes de bétail d'élevage, 5900 têtes
ont été en Allemagne, 5250 en Italie, 3598
en France, 191 en Autriche, 422 en Espa-
gne, 10 en Amérique et 5 en Russie.

NOUVELLES DES CANTONS
Jura-Simplon. — La reconstruction

du pont de Monchenstein avance rapide-
ment ; aujourd'hui , les culées sont à peu
près terminées, de sorte que le posage du
tablier va commencer sous peu.

La Compagnie du Jura-Simplon fait re-
construire aussi un pont près de Soyhières
(aux Riedes). Une quarantaine d'ouvriers
sont occupés à ce travail qui nécessite, pa-
raît-il , d'importants ouvrages de pilotage.

Et dire que toutes ces reconstructions se
font sur l'ancien Jura-Berne. La Suisse-
Occidentale-Simplon n'en a pas besoin.

I-e Grand Conseil de Rerne a eu
mercredi une séance intéressante. M. Dinc-
kelmann, membre du gouvernement et
directeur de la ligne de l'Emmenthal, a
donné sa démission pour le mois de juin.
Cette démission est acceptée par le Grand
Conseil. Le bruit court que M. Dinckol-
mann serait remplacé par M. Marti , ancien
directeur du Jura-Simplon.

On passe ensuite à la discussion de Ja
motion Buhlmann.

L'auteur de la motion dit que tout le
monde connaît les incidents qui se sont
produits dans le sein du Jura-Simplon et
qui ont été comme un coup de poing au
visage pour le canton de Berne. Le Grand
Conseil devrait se montrer unanime et faire
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Les étrennes du Ier janvier 1871
Il frémit de la tête aux pieds. 11 eut horreur

de lui-même, concevant cette pensée d'argent
en face de ce spectacle de mort.

Il perdait la tête de désespoir , et, au lieu de
tenter ce qui était possible pour sauver sa
femme, s'il en était temps encore , il se jeta
sur elle, l'embrassant follement et lui criant :

— Clémentine , reviens à toi , je t'en prie,
parle-moi , réponds-moi , dis-moi quo tu n'es
pas morte. . , ,F,t par remords de la pensée qu il avait eue
malgré lui , il embrassa aussi le visage et les
mains de Jean , en sanglotant , et sans s'aper-
cevoir qu'il Re couvrait de sang.

Heureusement , Philippe entra dans la cave.
H avait laissé sa mère aux bons soins des
voisines, se doutant bien que sa présence était
nécessaire sur le lieu de l'explosion. Il écarta

abstraction de toute idée de parti pour
manifester son indignation contre une ma-
chination pareille. C'est une affaire d'hon-
neur pour le canton de Berne que do se-
conder la Confédération dans ses efforts
pour la nationalisation des chemins de fer.
Berne doit reconquérir son ancienne situa-
tion et faire sentir son influence dans les
questions de chemins de fer. Berne doit
toujours marcher en avant, et c'est au
gouvernement d'indiquer au Grand Couseil
quels sont les voies et moyens à employer.

M. Scheuchzer , directeur des finances ,
se déclare complètement d'accord avec les
idées émises par M. Buhlmann. Dès que le
gouvernement a eu conscience de l'échec
subi par Berne, il a examiné les mesures à
prendre pour défendre la situation et la
dignité du canton. Ces mesures seront au
plus grand profit du canton de Berne et de
la Confédération. Le Conseil d'Etat de
Berne est décidé à travailler pour la na-
tionalisation des chemins de fer. Dans cette
voie, il ira jusqu 'au bout et aura à faire
sous peu des propositions qui nécessiteront
sans doute une convocation extraordinaire
du Grand Conseil.

M. Dûrrenmatt proteste. Pour lui la
motion est une provocation injustifiée à la
majorité du peuple suisse, et qui s'est pro-
noncé en décembre contre le rachat. Par
123 voix contre 2, la motion Buhlmann est
adoptée. Les deux opposants sont MM.
Dûrrenmatt et Reber.

M. Dûrrenmatt a parlé longuement sur
la question de l'interdiction des loteries
dans les journaux. Faisant allusion à son
dernier procé* de Berthoud , il a dit que le
président du tribunal a étô partial. On lui
crie avec force : « C'est une bassesse. »
(Vive rumeur). M. Diirrenmatt est rappelé
à l'ordre. Il répète : « Je persiste dans mes
paroles. »

Affaires tessinoises. — Le bruit court
à Bellinzone que MM. Gianella et Soldati
qui , au mois de janvier , ont accepté de
rester provisoirement au gouvernement,
jusqu 'après les élections de la Constituante ,
vont se retirer définitivement. M. Gianella
entrera à la fin de ce mois au service du
bureau topographique fédéral auquel il a
déjà été attaché. M. Soldati rentrera dans
la vie privée. On espère encore pouvoir
amener M. Soldati à rester à son poste.

Un grave accident a failli arriver ces
jours sur la place d'armes de Thoune , pen-
dant des exercices de tir avec mortiers ,
auxquels assistait le général Herzog. Une
des bouches à feu, au lieu d'être dirigée
en l'air , était restée inclinée du côté du
parapet. La décharge -• on tirait à schrap-
nel — alla se loger tout à côté de M. Her-
zog, qui ne fut heureusement pas atteint.
Les artilleurs maladroits ont aussitôt été
mis aux arrêts.

Nouveau pont à Berne. — La ques-
tion d'un pontà jeter sur l'Aar du côté nord
de la ville de Berne et qui relierait ainsi
le quartier de la Lorraine va être soumise
à la votation des électeurs.

Le premier projet , qui fait partir ce pont
de la place du Grenier , fait soû chemin au
détriment du projet d'un pont dit de la
place des Orphelins.

Ce n'est pas à dire que co dernier projet
ne vaille rien. Au contraire , seulement il
coûte un peu cher , et comme la construc-
tion d'un pont aura pour conséquence l'élé-
vation des impôts , qui sont actuellement
du 6 % sur le revenu , il est compréhensi-
ble que les électeurs rechercheront co qui ,
tout en rendant à peu près les mêmes ser-
vices, coûtera le moins.

doucement l'entrepreneur , et , tout en agissant ,
il le réconforta par quelques mots prononcés
de cette voix persuasive, à laquelle bn ne
savait pas résister.

Il appuya son oreille sur la poitrine de M">a
Lefèvre, puis sur celle de Jean.

— Ils ne sont pas morts ! dit-il. Leurs cœura
battent. Nous les sauverons.

Ils ne peuvent pas rester dans cette cave.
Nous allons les transporter dans votre appar-
tement.

Vous êtes trop ému pour porter votre
femme; je m'en charge. Prenez seulement
Jean.

L'enfant , en se sentant soulevé , soupira et
ouvrit les yeux un instant pour les refermer
aussitôt.

Quant à Mmo Lefèvre , elle ne faisait toujours
aucun mouvement.

Philippe la prit pour l'emporter dans ses
bras, niais a peine la soulevait-il , qu'il s'aper-
çut que la main gauche de la jeune femme
avait été broyée par un éclat de l'obus. Trois
doigts avaient disparu.

Le sang coulait avec abondance. La poitrine
avait été aussi atteinte.

Sans perdre son sang-froid , en homme que
la vie aux avant-postes avait habitué à pareils
spectacles, il ramena le pauvre bras mutilé
sur la poitrine de la blessée , puis , l'enlevant
avec des précautions infinies, comme l'eût fait
une garde-malade expérimentée , il l'emporta
hors de la cave, gravit avec son fardeau les
marches de l'escalier de pierre qui conduisait
au rez-de-ebaussée , puis , sans .se reposer , car
il comprenait combien les minutes étaient
précieuses, il monta d'une traite jusqu 'au

Le coût d' un pont partant de la place du
Grenier est devisé à 1,200,000 fr., dont
650,000 fr. à la charge de la commune. Le
pont dit de la place des Orphelins est devisé
à 1,300,000 fr.

La police de Vevey n'a pas moins fait
de douze arrestations dimanche et lundi.

Dimanche , vers 11 heures, devant le café
de la Grenette, M. Schwab, boucher, a été
attaque par une troupe de quelques indivi-
dus. Mra» Schwab ayant voulu s'interposer ,
fut frappée violemment à la figure et eut
deux dents cassées. Sur cet exploit , les
rôdeurs s'enfuirent. Place de la Garo, ils
interpellent grossièrement le chef de polico ,
M. Grobet. Mal leur en prit , M. Grobot les
eut bientôt atteints à la course, et , quel-
ques minutes après, les rôdeurs étaient en
lieu sûr.

A minuit , alerte à l'ancien café Masaard ,
sur la Grand'Place. Des jeunes gens, pris
de vin , veulent se faire servir à boire .après
la fermeture de l'établissement. On refuse.
Us se mettent à tout casser. Puis , en pas-
sant à un autre exercice, ils enfoncent la
porte de la maison. Les bouillants jeunes
gens sont aussi sous les verrous.

Enfin , un nommé S. a été arrêté pour
attentat aux mœurs.

On voit que la police de Vevey s'est bien
conduite.

Accident mortel. — Un triste accident
s'est produit hier matin à Cartigny. Un ou-
vrier ferblantier , d'origine bernoise , Ro-
dolphe Schindler , domicilié à Bernex , était
occupé à placer des cheneaux sur le toit de
Sa maison de M. François Wuarin ; ayant
fait un faux pas , le malheureux perdit l'é-
quilibre et tomba sur le sol , d'une hauteur
de huit mètres et se fractura le crâne. Au
moment où on le releva , le blessé respirait
encore ; on télégraphia aussitôt à M. le
docteur Wintzenried , à Satigny, mais, à son
arrivée , ce dernier ne put que constater le
décès.

La victime laisse une veuve et trois
enfants.

Le major Davel. — Pour consacrer
le souvenir du héros vaudois, l'on va don-
ner son nom à un bateau à vapeur que la
Compagnie de Navigation fait construire
en ce moment à Ouchy et que l'on espère
lancer à l'eau dans le courant de l'année ,
Voilà donc l'héroïque major entré définiti-
vement dans la société des grands hommes
de l'histoire de notre pays ; il voguera de
concert avec Guillaume-Tell , Winkelried
et Bonivard.

Anarchistes. — Nous avons dit que
trois anarchistes italiens avaient été arrê-
tés par le commissaire de police spécial de
Bellegarde pour vagabondage et infraction
à la loi sur la police des chemins de for. Ce
dernier délit , qui a fntrigué beaucoup de
personnes, consiste en ceci : ces trois indi-
vidus avaient pris , à Genève , des billets
pour Meyrin , mais avaient poussé jusqu 'à
Bellegarde sans avoir de quoi payer le
supp lément. Ils comparaîtront vendredi
devant le tribunal correctionnel de Nantua
et seront finalement expulsés du territoire
français. Quelques journaux français ont
prétendu que ces anarchistes avaient été
expulsés de Genève ; il n'en est rien , pour
la raison qu 'ils n'habitaient pas notre vil le ,
où ils n'ont fait qu 'un séjour d'un ou deux
jours dans une modeste auberge.

troisième étage. Il adoucissait ses mouvements
le plus qu 'il pouvait; il cadençait son ascen-
sion pour éviter les brusques secousse:, à la
blessée.

Malgré toutes ces précautions , la malheu-
reuse mère, victime de son dévouemen t pour
son flls , laissait échapper de ses lèvres décolo-
rées des plaintes faibles et déchirantes. Le
sang coulait abondamment de sa main broyée
et marquait chaque marche de l'escalier d' une
tache rouge.

Lefèvre. portant Jean , montait lourdement
derrière Philippe. 11 fixait un regard épou-
vanté sur chacune de ces taches qui étaient la
vie de sa femme tombant goutte à goutte.

II se répétait à part lui :
— Si Clémentine meurt , que vais-je devenir

entre Samuel Epivent et l'enfant au million ï
Ah I J'aimerais mieux que ce soit moi qui

mourût !
IV

En face de la mort
Dans la chambre silencieuse , M"1» Lefèvre se

mourait.
Le chirurgien avait pansé la main gauche ,

mais les blessures de la poitrine avaient occa-
sionné un épanchement interne.

La situation était désespérée. On attendait
d'heure en heure le dénouement fatal.

Au moins, Mme Lefèvre avait-elle, en mou-
rant , la consolation de savoir que son sacrifice
n'avait pas été inutile.

Dès qu'elle avait pu parler , sa première
question a^ait été de demander des nouvelles

ETRANGER
CHRO^BQUE GENITALE
Sciences historiques. — Léon XIII |

décidé d'ouvrir au public les archives do
Saint-Jean-de-Latran qui contiennent de»
documents extrêmement précieux pour
l'histoire. Nul doute que cette nouvello
sera apprise avec une très grande joie dans
le monde des savants.

Ixe scandale de Nancy. — Nos lec-
teurs savent déjà que des troubles ont
éclaté lundi soir à la cathédrale de Nancy,
pendant un sermon de l'évêque.

Depuis environ huits jours , Mgr Turinaz
avait annoncé que, pendant quatre jours
consécutifs , il donnerait des conférences où
les ouvriers seuls seraient admis : le sujeî
à traiter était la question ouvrière. Leg
récents scandales des églises de Paris fai-
saient que l'opinion publi que, à Nancy,
pressentait des troubles ; on était venu er-
foule, lundi soir , à la cathédrale. A huit
heures, l'église, qui peut contenir quatre à
six mille personnes , était bondée.

Après le chant du cantique « Je sui^
chrétien » Monseigneur est monté en chaire
et a pris la parole au milieu d'un grand
silence. Quel ques rumeurs s'étant produi-
tes, il s'est tourné du côté d'où venait le,
bruit et s'est écrié : « Je demande à ceux
qui sont ici de vouloir bien laisser la liberté
de la parole et de faire silence. » Puis ,
après de nouvelles interruptions : « Si vous
n'êtes pas des libéraux , vous n'avez rien à
faire dans cette église. » Des applaudisse-
ments ont alors éclaté.

L éveque continuait au milieu d'un si-
lence relatif; mais toujours du même en-
droit quelques individus prenaient la pa-
role et lançaient des invectives. Les assis-
tants se levaient de tous côtés , et le silence
avait peine à se rétablir. A un certain
moment , Mgr Turinaz , poussé à bout par
une interruption , s'écrie : « Taisez-vous
donc ; je suis ici chez moi ! »

Une agitation prolongée suit ses paroles ;
un assistant réplique : « Avec notre g.1'
lçtte. » Après un nouveau silence, un assis-
tant se lève subitement, monte sur sa
chaise et interpelle directement l'évêque ,
en faisant de grands gestes. Ayant saisi
une chaise, un autre assistant en porte un
coup à l'interrupteur , la chaise est lancéî' -
d'autres suivent ; c'est un sauve-qui-penï
général.

Tandis que les chaises sont jetées de
tous côtés, dans le fond de la cathédrale,
l'évêque reste dans sa chaire ; puis , voyant
le désordre continuer , il fait éteindre le
gaz , ce qui met fin à la bagarre.

Au dehors, une foule houleuse , mais qui
ne se livre à aucune manifestation , circule
et stationne.

Trois ou quatre personnes blessées par
les chaises ont reçu des soins dans uco
pharmacie. L'évêque s'est retiré sans au-
cun incident , suivi de ses vicaires géné-
raux.

Pendant plus d'une heure , la foule est
restée sur la place de la cathédrale et devant
l'évêché, commentant ces événements.

Les dégâts causés dans la cathédrale ,
aux chaises et aux lustres, sont assez con-
sidérables.

Politique allemande. — L'empereu c
a adressé au député polonais Koszielsk
une lettre autographe de remerciement*
pour l'attitude du groupe polonais dans la
dernière votation du Reichstag sur le:;
crédits demandés pour la construction de
nouveaux bâtiments de guerre. M. Kos-

<le Jean et de Maurice. Les deux enfant fl
étaient sains et saufs. Un moment on avait
craint que Jean ne fût blessé , mais c'était du
sang de sa mère qu 'il était couvert. 11 avait
reçu seulement quelques contusions sans gra-
vité, dont il ne s'était plus souvenu après unb
nuit dç bon sommeil.

Dupuis le moment où elle avait repris sa
Connaissance , Mmo Lefèvre ne l'avait plu::
perdue; elle n'avait pas voulu être endormi' 'au chloroforme pour être amputée et avait
subi l'opération avec une fermeté admirable
les yeux flxés sur le visage de son mari plua
ému qu 'elle-même. La blessée se rendait par-
faitement compte ae sa position et savaitqu 'elle allait mourir. De son propre mouve-
ment , elle avait réclamé son confesseur , et
reçu les derniers sacrements : elle 'était prête
pour le grand voyage.

Fxn repassant sa vie dans sa mémoire , elle so
ùemîiïJÛait comment èlre encore utile à ceuxqui la survivaient.

En ces derniers moments l'âme se dégageantpeu â peu du corps, aperçoit la chaîne ius-
qu alors invisible qui reliait les événementspassés , elle prévoit aussi les conséquences qu i
en résulteront dans l'avenir.

Lefèvre, assis à côté de sa femme, tenai t
dans ses mains sa main droite , celle qui restait
intacte.

Mmo Lefèvre attacha sur son mari un long
regard et lui dit doucement :

— Je vais mourir , Charles...

(A suivre.)
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introduit une action judiciaire contre les
perturbateurs.

Par une lettre circulaire au clergé de son
diocèse , Mgr Turinaz , évêque de Nancy,
annonce qu 'à la suite des incidents qui se
sont produits à la cathédrale , il renonce à
faire ses conférences à l'église, mais il pro-
teste contre la violation des droits de l'église
catholique.

Dans sa lettre circulaire, Mgr Turinaz
fait appel aux hommes de cœur pour protes-
ter au nom des droits les plus sacrés et im-
prescriptibles de l'Eglise catholi que contre
les incidents de la cathédrale. L'évêque
ajoute qu 'i! se courbera pas la tète et qn 'il
protestera jusqu 'au dernier souffle.

— Le ministre de la marine a décidé l'en-
voi d' une division volante aux stations de
pêche de Terre-Neuve et d'Islande. D'autre
part , la nouvelle escadre du Nord est ren-
forcée par l'envoi d'un garde côte cuirassé.

— On télégraphie de Nantua qu 'on a
trouvé sur l'un des trois anarchistes ita-
liens , arrêtés à Belgarde , une longue liste
d'anarchistes d'Italie et de France. Ce do-
cument est actuellement entre les mains
du parquet.

Plusieurs notables et négociants de Saint-
Etienne ont reçu des lettres de menaces
des anarchistes. Le commissaire de police
de Saint-Chamond et la supérieure du cou-
vent de Belmont , près de Roanne, ont été
prévenus par lettre qu'ils seraient dynami-
tés prochainement.

Des arrestations sont imminentes à An-
gers à la suite des explosions de la nuit
passée.

— Les éditeurs de Paris , contrariés de
voir les magasins de nouveautés vendre
leurs livres avec un rabais supérieur à
toutes les librairies , ont formé une ligue
syndicale de résistance, déclarant qu 'ils
renoncent désormais à mettre leurs livres
dans les magasins de nouveautés.

Angleterre. — A la Chambre des com-
munes , (e colonel Vincent a appelé l'atten-
tion du gouvernement sur le fait que la
République f rançaise a expulsé une qua-
rantaine d'anarchistes. 11 fait remarquer
que les frontières de l'Allemagne , de l'Italie ,
de l'Espagne, de la Suisse et de la Belgique
sont f ermées aux anarchistes par mesure
administrative et que les ports des Etats-
Unis leur sont interdits par la loi. Les
anarchistes expulsés de France iront donc
forcément dans la Grande Bretagne. Quel-
les sont les mesures, demande l'orateur ,
que le pouvoir exécutif a prises pour em-
pêcher leur entrée en Angleterre ?

M. Mathews, ministre de l'intérieur , ré-
pond qu 'il ne sait rien au sujet de ces ex-
pulsions que le gouvernement français
aurait faites ou serait sur le point de faire.
Si ces expulsions avaient lieu et si la di-
plomatie britanique était impuissante pour
empêcher le gouvernement français d'in-
troduire des anarchistes français en An-
gleterre, le gouvernement demanderait au .
Parlement les moyens d'arrêter cette in-
troduction.

Allemagne. — Plusieurs membres de
la fraction libérale du Landtag ont proposé!
aux conservateurs libéraux de demander iau gouvernement que la loi sur la dotation ;
des éeolos soit déposée au cours de la ses-
sion. - ,

Dans un article de fond, fa Germania dit
que les circonstances actuelles poussent à
une scission dans le sein du parti conserva-
teur. La Germania estime que l'aile droite
du parti a le plus grand avenir.

La Chambre des seigneurs a approuvé
à l'unanimité le projet de loi relatif à la
restitution du fonds guelfe. .

— L'ajournement du crédit pour le trai-
tement du comte d'Eulenburg est considéré
partout comme un signe que la crise mi-
nistérielle est plutôt apaisée que terminée.
On a, en particulier , le sentiment que M. de
Caprivi n'a pas abandonné absolument
l'idée de se retirer après un certain temps.:
Dans une telle situation , un événement ,
même insignifiant , pourrait rouvrir la crise

Autriche-Hongrie. — La grande fête
du parti démocrate-socialiste autrichien ,
qui devait avoir lieu à Linz, vient d'être
interdite par la police.

Italie— Le Fanfulla dit que le traité
de commerce avec la Suisse peut être con-
sidéré comme conclu et qu'il entrera en
vigueur le lor juillet prochain.

— La Commission du Sénat chargée de
l'examen du projet do revision du Code
pénal militaire, s'est prononcée à une grande
majorité pour le maintien de la peine de
mort.

— Dimanche soir , à Livourne, une réu-
nion de révolutionnaires a décidé de célé-
brer le premier mai par la distribution de
manifestes, l'exhibition de drapeaux rouges
et de drapeaux noirs. Le premier mai tom-
bant sur un dimanche, on cherchera à sus-
citer des troubles sérieux avec l'appui de
la classe ouvrière. IJ y a, parait-il , à Li-
vourne environ trois mille anarchistes et
socialistes révolutionnaires.

Russie. — D ' après un communi qué
officiel , 1 explosion de lundi a eu lieu pen-

dant que l'on entassait de la pyroxihne
humide dans la chambre de séchage de la
poudrière. 400 ponds de pyroxiline ont été
détruits , la chambre de séchage mise en
pièces et neuf ouvriers littéralement ré-
duits en miettes. Deux bâtiments voisins
ont subi des dommages importants , et des
personnes qui s'y trouvaient cinq ont étô
blessées plus ou moins gravement , vingt-
deux légèrement. L'explosion a projeté
dans les airs une énorme colonne de fumée
et de débris. La panique était indescrip-
tible.

REVUE JUDICIAIRE

Résumé des arrêts du Tribunal cantona l

Contrôle hypothécaire. — Cadastre. — Ins-
criplion des droits réels. — Tiers cle bonne foi .

Les articles 87 et 115 de la loi du 25 mai 1850
sur l'établissement du cadastre ne protègent
que les tiers de bonne foi.

Le bénéfice de cette protection ne peut , en
particulier , être invoqué par un créancier
hypothécaire en deuxième rang vis-à-vis du
créancier , en premier rang dont l'hypothèq ue
n'a pas été inscrite au contrôle , lorsque le titre
du créancier postérieur stipule expressément
que l'h ypothèque y constituée est concédée en
deuxième rang et après la dette, faisant en
faveur du créancier antérieur .

En réclamant la priorité du droit d'hypothè-
que vis-à-vis du créancier antérieur dont le
litre n'a point été révélé, le créancier de rang
postérieur n'est, dans ce cas, pas de bonne foi
et le créancier hypothécaire en premier rang
est dès lors fondé à lu i opposer un droit réel
préférable quoique non inscrit au contrôle
hypothécaire.

COUR n'Arma, 2 mars 1892.
Bail d ferme. — Résiliation par suite d' in-

vestiture. — Continuation du bail de la part
du créancier investi. — Interpellation du dé-
biteur exproprié en qualité d'antipossesseur.

L'art. 2193 du code civil prohibe l'interpel-
lation du tiers qui n'a pris aucune part à
l'objet du litige.

11 en résulte que cette disposition légale ne
permet l'interpellation de l'anlipos.sesseur que
si le procès a pour objet le droit réel sur
lequel s'est exercée l'antipossession.

D'où l'on doit conclure encore, qu 'étant
donnée la résiliation d'un contrat ao bail par
suite d'investiture des immeubles remis à
ferme, le fermier qui soutient contre le créan-
cier investi une action ayant pour but de faire
juger que ce dernier a consenti à la continua-
tion du bail (314 C. O. F.), n 'est point recevable
à interpeller sur faits et articles le débiteur
exproprié en sa qualité d'antipossesseur du
domaine loué.

Le procès a, dans ce cas, exclusivement pour
objet les droits et obligations personnelles dé-
rivant du contrat par lequel la continuation
du bail a été consenti. Ces rapports juridiques
n'impliquent aucun droit jréel et sont parlant
étrangers à tout fait d'antipossession. Bien
qu'il soit l'antipossesseur de la chose objet du
contrat en litige, le débiteur exproprié n'est
point l'antipossesseur du droit litigeux et
c'est à. bon droit que le créancier investi oppose
à son interpellation.

COUR D'APPEL,. 5 avril 1892

FRIBOURG
P/as-Verefn. — Les sections alleman-

des du Pius-Verein du canton de Fribourg
tiendront leur réunion annuelle à Guin , le
lundi de la Pentecôte, 6 juin prochain.

Les questions suivantes sont inscrites au
programme : Réorganisation du fonds des
pauvres, en rapport avec la revision de la
loi sur l'assistance ; questions d'économie
agricole; assurance des domestiques et des
ouvriers ; aide des Sociétés ouvrières ; chô-
mage de la fête de saint Joseph, etc.

Crédit foncier fribourgeois. —
L'assemblée des actionnaires de dimanche
a approuvé les comptes et rapports annuels.
Le dividende de 4 % est payable dès au-
jour d'hui.

Election communale. — C'est le 24
avril prochain qu'aura lieu , à Fribourg,
l'élection d'un conseiller communal en rem-,
placement de feu M. Antonin Boccard.

Omission. — Dans la liste des élèves
réguliers qui ont subi l'examen de clôture
des cours agricoles d'hiver de Pérolles , il
iaut ajouter le nom de M.. A. Barras, de
Chavannes-les-Forts, qui a subi un examen
satisfaisant et qui est admis à suivre le
deuxième cours. L'absence de ce nom est
une omission involontaire de notre part.

Vol. — on lit dans le Peuple d'Yver-
don :

Un inconnu prévenu de vol de deux bil-
lets de cent francs ,, chez une négociante de
Fribourg, le 30 mars écoule", est recherché.

Voici son signalement : Age, environ 40
ans ; taille grande ; cheveux blonds ; sour-
cils blonds ; moustache très blonde ; petite
inouçhe â i menton ; nez aquilin ; visage

ovale ; habillement : pantalon quadrillé
brun-jaune clair , gilet ouvert , cravate
claire, chapeau rond.

Poire de Fribonrg. — La foire du
4 avril à Fribourg a étô très animée. Un
temps superbe a sans doute contribué pour
une bonne part à la marche facile du mar-
ché soit pour le gros bétail , soit pour les
porcs. .On a compté sur Je champ de foire : 85
chevaux, 742 vaches, 507 porcs , 264 mou-
tons , 164 chèvres.

Les prix se sont bien maintenus sur le
bétail à cornes. Le bon bétail , les jeunes
vaches portantes, se sont facilement enle-
vées. En général les animaux destinés à
l'alpage se sont vendus avec une tendanca
à la hausse. Une bonne vache de 5 ans s'est
vendue 850 fr. , un prix exceptionnel sans
doute , mais l'ensemble présente néanmoins
une très bonne moyenne, pour une foire
qui n'est pas de première importance , la
grande foire prochaine du mois de mai se
réservant pour les grosses transactions.

Le marché aux porcs , bien fourni par le
nombre de pièces , comme on vient de le
voir , a été très animé. Les gorets de 10 se-
maines se sont vendus 20 à -5 fr. pièce ; les
porcs de 5 mois de 45 à 50 f r. ,  transactions
nombreuses , ventes relativement faciles de
sujets n'ayant que peu d'apparence.

Pèlerinage à Notre-Dame des Marches
Lundi , 18 avril.

Départ de Fribourg à 6 heures du matin.
Messe à la chapelle vers 10 heures et

sermon.
Vêpres à 2 heures.
Bénédiction du Très Saint Sacrement à

l'église des RR. PP. Capucins, à Bulle, à
6 J/2 heures.

Retour par le dernier train.
Prix des billets , 3 fr. , à l'Imprimerie

catholique.

Eglise collégiale de Notre-Dame

Dimanche des Rameaux.
8 heures. Aspersion , bénédiction des ra-

meaux, procession , office et chant solennel
de la Passion.

2 V* heures. Chapelet, vêpres, prières du
Carême et bénédiction.

Lundi, Mardi et Mercredi Saints.
7 heures. Office (le mardi et le mercredi

avec lecture de la Passion).
9 heures. Messe habituelle.
11 y2 heures. Chant des vêpres.
A partir du dimanche des Rameaux,

Messieurs les Chanoines de Notre-Dame
chanteront, chaque dimanche, leur Of-
fice à 8 heures. Après l'Evangile, il y
aura habituellement une courte allocu-
tion en français.

La réunion des Mères chrétiennes aura,
lieu à l'église de Notre-Dame à 7 Va heures
vendredi 8 avril , fête de Notre-Dame de
Compassion.

I 

Madame Victor do Chollet , Monsieur I
et Madame Alexandre Von der Weid , g
ont la douleur de faire part à leurs |
amis et connaissances de la perte |
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en gla personne de

Ki. Victor DE CHOLLET
décédé hier, mercredi 6 courant , à
l'âge de 66 ans.

r_ . i. i».

PETITES GAZETTES
Du LARD AU MèTRE cuiiE. — Un charcutier se

trouvait l'autre jour à l'auberge de Durrenroth
(Berne) et se plaignait beaucoup de la tristo
situation du commerce et de la difficulté qu 'il
y avait en particulier à vendre le lard gras,
•r J'en ai ane énorme provision a la boutique ,
ajouta le bonhomme , et je ie donnerais bien
pour 300 fr. le mètre cube. »

La tenancière de l'auberge déclara vouloir
conclure le marché à ces conditions , mais elle
ne voulut pas prendre le charcutier par sur-
prise et l'engagea à réfléchir. L'autre ne vou-
lut  rien entendre et déclara que c'était une
affaire faite et parfaite et qu 'au surplus il allait
chercher le lard commandé.

On se procura une caisse k tourbe contenant
uu stère, soit exactement un mètre cube, et ou
y entassa du lard jusqu 'à ce qu 'elle lût rem-
plie. Puis on pesa la caisse et l'on constata
qu 'elle contenait neuf quintaux métriques de
lard. - , ,Le charcutier se rendit compte alors qu il
avait fait un marché désavantageux , puisqu 'il
avait livré le lard à raison de moins de 17 c. la
livre.

M. SOUSSENS , rédacteur

«l_iui_̂ _u>M«aSuii'.cVii<âp>ii<iL K i j i -»;" l'h u'<



Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque joui

à 7 h. du matin, l et 7 h. du soir.
BAROMÈTRE

Avril | 1| 2| 3| 41 5| 6| 7| Avril

THERMOMETRE (Centigrade.

Avril f II 21 31 41 5 6 7 Avril
7h.matin 2 1 1 4  5 7 6 7 h. malin
t h. soir 2 12 16 19 17 19 18 1 h. soir
7 h. soir 2 5 8 10 10 8 7 h. soir
Minimum 2 1 1 4  5 7 Minimum
Maximum 2 12 16 19 17 19 Maxmum

LA SEMAINE CATHOLIQUE
__»__, 3_iA. SUISSE

Ponr l'administration t S'adresser à
l'Imprimerie catholique, Grand'Rue , Fri-
bourg.

Ponr la Rédaction t S'adresser à
M. l'abbé J. GENOUD, professeur , à
Fribourg.

PRIX DE L'ABONNEMENT
S francs 50

à cinq minutes du village de Planfayon,
2 ou 3 chambres, selon désir, avec cui-
sine et belle vue. Situation propre pour
un séjour d'été. (550)

Pour renseignements , s'adresser à Jo-
seph Aebisclier, dépositaire postal ,
Planfayon.

On prendrait des enfant» en pension
pour la saison d'été, chez Mme Veuve
Grivel , à Matran. Bons certificats à
disposition. (543)

MAGASIN A LOUER
rue cle JL-axisaiixie , 135oM

ON DEMANDE Sf _5£Jg:
tique de campagne. Se présenter , accom-
pagné de bons certificats , chez M. Rohr-
basser , seiller à Avenches. (551)

UflBl FEIBOH-ffi
JE»ar J. GENOUD

_>me É D I T I O N

Un beau volume in-12 d'environ 300
pages, en caractères elzéviriens.

Prix pour les souscripteurs : l'exem-
plaire broché, 2 fr. ; l'exemplaire relié,
3 fr.

La souscription close, le prix sera aug-
menté de 1 fr.

On trouve des cartes de souscription
dans chaque exemplaire de PAlmanacli
catholique de la Suisse française
oonr 1802.

?•?•? •̂?•?•? •̂?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•?•? •̂?•?•?•?•^
???

S1MÉDAILLES
d'or et

DIPLOMES
d'honneur

???
EXTRAIT DE VIANDE

nour améliorer potages, sauces et légumes, pour préparer instantanément un consommé aux malades, aux convalescents, aux P«rs»"nC
^auxquels il donne plus de force nutritive et goût ou bouillon excellent et fortiflant. Indispensa- faibles et a ceux qui souffrent de 1 estomac.. _e

excellent. ble à tout ménage. plus nutritif et le plus digestif aliment. (oW)

ARGENTURE
^^v 

dLe 
couverts

^x. ET

*4^V ORFÈVR ERIE
A3»

DORURE
EN 

^
tous genrestous genres^, ^^ V

Bronzage et Nickelage^^,

BOUILLON CONCENTRÉ

Représentants ppjjir iJa^ Suisse : B0HNY, H0LL1NGER & Cie, BÂLE

En vente à ('IMPRIMERIE CATHOLIQUE

ŒUVRES ASCÉTIQUESDU P. CRASSET
La douce et sainte mort

UN VOL. IN-12 "
IPrix : 3 fr. 50

. SOIS _vf_-._?_OI_ :_3
Raisins excellents pour la fabrication

du vin , à 38 fr. les 100 kilos.
Poires sèches, dernière récolte , pre-

mière qualité , à 43 fr. les 100 kilos.
Gros pruneaux de Turquie, dernière

récolte, à 39 fr , les 100 kilos ,
sont offerts aussi longtemps qu 'il y en aura
par (H 1173 Q 298/547

J. W1NI<H_B, Boswil (Argovie)

Viande de porc fumée
jambons , côtelettes , poitrine etc. à
1 fr. 38 le kilo, depuis- 50 kil. franco ,
en qualité reconnue excellente, sont
expédiés par H 1172 Q (548/297)

J. WINIGER, Boswil (Argovie).

On demande
un associé pour un commerce lucratif
concernant l'industrie laitière, n'exigeant
pas de connaissances spéciales, sauf un
peu la correspondance , possédant une
fortune de 5 à 10,000 fr.

S'adresser, par écrit, à l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler, à Fribourg,
sous H 420 F. (540)

GRANDES PLACES DU TIR
Théâtre WEIFFENBACH

aujourd'hui et les jours suivants
A 8 h. DU SOIR

GRANDE REPRÉSENTATION DE GALA
Entrée en scène

de tous les artistes
Avec parfaite considération

. R.WEII l EIVHAXH
P '1 DIRECTEUR (536)

{\ TT T aura*t l'intention d'ouvrir
IJ I I  un magasin, peut profiter
" *¦' •¦¦ d'une bonne occasion de
remise forcée, pour cause de déménage-
ment , d'un fond de mercerie et bonnete-
rie, taxé au rabais à 4000 fr., 10 °/0
d'escompte au comptant.

Adresse : Madame _I_3GrROZ, mer-
cerie, rue du Lac, Vevey. (527)

On cherche à louer un

Café ou Brasserie
S'adresser, rne des Alpes, 42. (509)

La douloureuse Passion de Notre-Seigneur \ La Passion de Jésus-Christ et la Semaine-
Jésus - Christ, d'après les méditations
d'Anne Catherine Emmerich, par l'abbé
de CAZALèS. — Prix : H fr. 80.

La douloureuse Passion de Notre-Seigneur
Jésus - Christ , d'après les méditations
d'Anne Catherine Emmerich. — Prix: 2 fr.

Méditations sur la Passion de Jésus-CJirist-
par A. F. LEKNXO. — Prix : 4 fr.

Réflexions p ieuses sur la Passion de Jésus-
Christ, par le P. SéRAPHIN, Passioniste,
3 vol. — Prix: 6 fr.

LOTERIE
de la Société de la jeunes se catholique

_OEÎ VILLARVOLARD
Nous rappelons que le tirage de la loterie de Villarvolard est définitivement fis^

sur le lundi de Pâques. 18 avril courant. Outre les 5000 fr. de lots e*'
espèces, il y aura 2,500 lots environ en nature, dont 6 beaux Régidateurs, 24 p&
dules, 20 réveils, 30 montres argent et nickel , 20 lampes de prix, des services $
table, batterie de cuisine, flambeaux , nécessaire de ménage, etc., etc.

La loterie sera tirée à Villarvolard , où les lots seront exposés à partir de jeudi
prochain, à la maison d'école.

Prière aux personnes qui ont reçu des carnets , de renvoyer de suite les talonB?
M. le Curé de Villarvolard. (545/295/96)

Les personnes qui désirent encore des billets , doivent se hâter de les demander !
M. Léon PHILIPOSTA , à Fribourg, ou à la Cure de Villarvolard.

?P«&&&0^^

f 
EXTRAIT DU CATALOGUE DES LIVRES DE PIÉTÉ 1

en vente à S

L1MPMMERIE CATHOLIQUE
«sSMSMSc-- 

PirAiceian ramait! ir^s comP^ ei> in-18, 1043 pages, contenant les
l tUO_»D__-l I Mildlll offices de tous les dimanches et de toutes les
fêtes de l'année qui peuvent se célébrer le dimanche, les Epîtres et Evangi-
les en latin et en français , plusieurs Offices concédés par le Souverain-
Pontife, etc. Reliure anglaise , basane, tranche marbrée, 2 fr. 50, tranche
dorée, 3 fr. Reliure chagrin , tranche dorée, 4 fr., 4 fr. 50 ; reliure chagrin,

g 1« choix, 6 fr., 6 fr. 40. S
_> Parniceïmi r A m nïn 784 Pages> in-32 raisin , contenant les offices $
|> rcllUlOolCU lUMCllli. de tous les dimanches et des principales fôtes &
g de l'année, en latin et en français ; I fr. 30, I fr. 40, I fr. 80, 2 fr. 50. S

1 : Paroissien romain, 812 pases> in-32 rai8in» ' fr- 50> 'fr- 80> 2 fr- 5°- 1
S Pafîf narni-cimi ramain in_32 carré' 816 PaSes > 60 cent §% ? r eut paroissien roinciiii, so cent., i fr. 20. s
i - Paroissiens divers, A****°» <** iuxe' dep-is 5 fr - à 25 fr - 1
t VW&fa^̂
En vente à HIIPRWËmi^ATHOUQUE, Fribourj

SBB. KNEIPP

Y1YII MM!
AVIS CS. CONSEILS PRATIQUE

POUR

VIVRE EIN" BOIVIVE SANTÉ .
ET

GUÉRIR LES M A L A D I ES
PRIX : 3 FR. 50

•?»?•???»???•

Sainte, par l'abbé BéNARD. — Prix : 5 ff'

L'amour du divin Crucifié , méditations stf
la douloureuse Passion de Notre-Seigneur
Jésus-Christ, par le R. P. CLéMENT, -g
Prix : 5 fr.

La Passion du Sauveur, par saint ALPHONSS
DE LISUOEI. — Prix : I fr. 50.

Méditations sur le Chemin de la Croix, p3»
l'abbô PERREYVE. — Prix : 1 fr. 50.
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SI MÉDAILLES

d'or et
DIPLOMES
d'honneur
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PEPTONE DE VIANDE


